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LE COURRIER
Courrier des lecteurs

Envoi par mail

Genève, le 7 février 2005

Concerne: Réponse aux attaques de la DGAS contre l’Initiative Populaire Cantonale 
«     Pour une meilleure prise en charge des personnes âgées en EMS  

Madame, Monsieur,

En date du 29 janvier 2005, votre journal a publié un article de Philippe Chevalier intitulé 
« Les personnes âgées en EMS méritent mieux que la survie ». Dans cet article, Monsieur 
Chevalier donnait la parole à Madame Anja Wyden, directrice adjointe de la DGAS. Celle-
ci attaquait l’Initiative Populaire Cantonale « Pour une meilleure prise en charge des 
personnes âgées en EMS » par divers affirmations pour le moins contestables. Au nom du 
Comité responsable de cette Initiative, je réponds aujourd’hui aux propos de Madame Anja 
Wyden et vous demande de publier cette réponse.

Les EMS ont besoin de personnel

L’initiative cantonale « Pour une meilleure prise en charge des personnes âgées en 
EMS » demande que l’on donne aux personnes âgées la totalité des soins et de 
l’encadrement qui leur sont nécessaires. Madame Anja Wyden, directrice adjointe de 
l’Action Sociale, prétend que c’est déjà le cas. C’est faux. Madame Wyden connaît l’outil 
PLAISIR qui calcule les soins en EMS. Elle sait donc qu’à Genève, cet outil indique que 
l’on ne dispense que 83% des soins nécessaires aux personnes âgées. Madame Wyden 
affirme ensuite que Genève est « largement plus généreuse » que les autres cantons 
romands pratiquant l’outil PLAISIR. C’est faux. Pour exemple, le canton de Neuchâtel a 
fixé dans sa loi une couverture minimale de 90% des soins selon PLAISIR. La situation 
actuelle de Genève serait donc illégale à Neuchâtel. Enfin Madame Wyden nous trouve 
simplistes d’établir un lien entre le nombre d’employés et la qualité des soins. Les 
« simplistes » remercient Madame Wyden et lui rappellent, comme l’aurait fait un autre 
simpliste appelé La Palice, que pour donner un soin il faut d’abord un soignant.

Pour le comité d’initiative,

Yves Mugny


